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DU M R C R E D I n . F E Y R 1ER- i 7 j9 -

De Conftantinóple le 16. jfa n v te t.

ous les preperatifs 
de guerre ont c e f l e  

depuis la. reconcili- 
s tio n  des Tartares 
8c la dcfaite des 
J ra b es .. Il n  eft m e­
m e plus queftion 
d’occuper les O uvri- 

ers a la F a n d e r ip  etab lie  dans le Faux- 
bourg de Tophana lous la dire& ion du 
fils  adoptif 8c fueceficur d.u f  u C om te 
de honne'vdl, auffi fam eux par fes m al- 
h e u rs , que par fa dem arche de prendre 
le  "1 urban &  de confacrer fon epee au 
fe m c e  de la Porte..

Le Grand Seigneur s ’ applique ■ avec 
b eaucoup d’affidiute a maintenir la Po 1 
«e : Sa Eautefle fe promene quelque-
fo is incognito dans la V ille  8c dans les 
F au xb ourgs,  pour voir par fes propres 
yeux ce qui s ’y  paffe. XJn Boulanger* 
d o n t, dans une de fes prom enades, b i ­

le avoit trouve le Pain trop le'ger, a ete 
pendu; Et urn Turc, q u i, contrę la de- 
fenfe de fumer dans les Rues, l’avoit 
rtn co n tre la  Pipę a la bouche, a ete mis 
en prifori. Le Sur-Intendant des Doua- 
nes, a qui 1’on im putoit la cherte des
G r a i n s ,  &  fur tout du R k , a ete ex ile
a Lemr.os; Et fon Succeffeur tachoit de 
ramener 1’abondance. Pendant que l on 
travillo it ainfi a affurer la tranqm !lite 
dans Pinteneur de V ^ k e O t t o m a n ,o n  
n’oublioit rien pour laretabhr en Egtpte
particulierem ent au Grand-Catre ,. on
Mujlapha Pacha , malgre fes prem iers 
fucces, n’avoit ęu  encore la fixer.

De Rome le 27. Janvier..
L e Cardinal Doria eft m ort ce ma tm  

d’ une inflam mation d ep o itn n er par cet­
te m ort il y  a maintenant 20. Chapeauit 
vacans dans le Sacre College. _ ;

L e Com te de Neiperg paffa par ici Di- 
manche dernier vtnant de Ftenne 8c con­
tinua fans skrreter fon voyage pour AW- 
pies, ou fo n  continue de faire de grand..



dreparatifs de Guerre, &  ou l’on devoit 
hier lancer a 1’eau le nouveau Scbebeck, 
que le R oi a fait conftruire.

Le port de Civita- J/ecchia eft rempli 
de Navires, qui n’ofent en fortir dans la 
crainte d’etre enleves par les Anglois, 
dont Ies V ei0eaux ont e'te confiderable­
m ent augmente's dans la Meditęrranec. 
Sur quelques indices,, que le Taureąu 
de bronze de P halaris, dans lequel on 
fit perir St.EuJlache, pourroit fe trou- 
ver devant le  Palais du Prince Giufti- 
niani, on a commence a y  creufer; M ais 
jusau ’a prefent on n’y  a trouve qu* 
une grandę quantite d’eau.

De plorence le 16. Ja tw ier,
L e Gouvernem ent prend fort a coeur 

Ies affaires qui concernent la Police. Il 
yient d’ordonner aux Boulangers de fe 
pourvoir de bied dans les Greniers de I* 
Etat, avec de'fenfe d’en acheter par-tout 
ailleurs. C ’eft un foulagement pour le 
Public, un frein a l ’avarice des Particu- 
liers, qui, au- lieu de vendre leur grain 
a trop haut prix, feront obliges de baif- 
fer la main, s’ils veulent s ’en defaire.

De Genes le 20. 'anuier.
O n apprend par Ies Lettres de Lisbon- 

ne> que le  Proces des Crim inels d ’ Etat s’ 
y  pouffe avec vigueur. L e  Duc d 'A vei-  
ro , le M arquis de Tavora*  8c le Comte 
d 'Atouguia, furent mis a la Queftion le 
20. Decembre; Et le 22. ils furent de- 
grade's de leurs T itres, Honneurs, &  Em- 
plois. On com menca des le m em e jour 
a vendre leurs Biens, qui ont ete confis- 
qu es. On emprifonna encore le 23. di- 
verfes Perfonnes 1 Sc I’on appliqua de 
nouveau a la torturę Ies principaux C r i­
m inels.

De P a ris le 22. Janviep.
Les Re'gimens des Gardes Frar.ęoifes 

Sc Suijfes doivent prendre leurs Habits 
neufs le 10. Fevrier; Et il eft de'cide,que 
la  M aifon du R o i fe m ettra en marche

fur la fin du meme m ois, non pour aller 
fur le Bas-Rhin* ainfi qu’on l’a d it, mais 
pour fe rendre en BaJJe-Bretagne.

N otre Arme'e du Bas-Rhin  eft fort 
tranquile dans fes Gantonnemens 8c dans 
fes Quartiers d’hiver. II n’y  a que les 
Troupes legeres, qui voltigent co n ti-  
nuellem ent pour preferver de Contri- 
butions nos A llies , fur tout Ies Sujets 
de PElefifeur de Cologne, pendant que 
le  Prince Ferdinand  de Brunsw ick, qui 
a fon Ouartier-General a Munfter,  a ta- 
xe' les Chanoines de la Cathedraie a pro- 
portion de leurs F acultes, c ’eft a dire un 
peu fortem ent, car c’eft Ic Chapitre le  
plus riche de P Allemagne

On continue d’enlever tous les gens 
fans aveu» afin de nettofer P aris  d ’unc 
q u an tite  prodigieufe de Libertins 8c de 
gens hors de condition. La chofe eft: 
d’autant plus neceflaire, que les environs 
de cette C apitale font infeftes deV oleurs 
de grand chemin, qui ont deja detrouffe 
plufieurs Perfonnes, fans cependant com - 
m ettre d ’aflaflinats. L es M arechaufsees 
font a leur pourfuite Sc en ont deja ame- 
ne quelques uns da.ns les Prifons du Chd- 
telet.

Suivant nos dernieres L ettres de M a- 
dr id  i  on fait par tout le R ofaum e d 
fpagne des Prieres publiques pourdem an- 
der a Dieu le re'tabhffement de la fante 
du Roi: C e Monarque eft toujours dans 
un etat Ianguifiantł Sc a de frequentes 
defaillances. La Reine Douairiere eft 
de'claree Regente, en attendant que le 
R oi fete'tablifle, ou, en cas de fa m ort* 
jufqu’a l ’avenement de fon Succefleur au 
Tróne de la M onarchie.

Ii paroit deux A rretsdu Parlement du
17. de ce m ois,par l ’un defquels le nom- 
m e Bonnet,V icaire en fecondde laParoif- 
fe de St. N icolas des. Champs, qui avoit 
refuse 1’annc'e dernicre de porter les Sa- 
cremens a la nomrr.ee Faillant» lors raa-



lade au lit,eft banni a perpe'tuite' hors du 
R oyaum e, fes Biens confifques* 8cc. Les 
nom m es Tberese, Porte-D ieu de la me­
m e Paroifse* D u b e r t r a n d Premier-Vi- 
eaire, Coufin, troifiem e Y icaire, 8c l ’2?- 
clńse, Cure, qui avoient fait pareil refus 
a  Charles de yillemfeiis,7rstte, en danger 
de m ort, font traites fur le m enie pie 
par le fecond de ces Arrets.

J)e Londręs le 23. Jannaier.
U ne Puiffance neutre, qui 3’interefle 

beaucoup au retabliffement de la Paix, 
r ie n t de propofer de nouveau a la  Cour 
une Sufpenfion d’hoftilites entre la 
France  Sc 1’Angleterre, com me une voie 
pre'liminaire de parvenir a une Paix gene­
rale; M ais on doute que cette Propoli- 
tion  produife a prefent aucun effet. L a  
Succeffion au Trón e ódEfpagne 8c les te- 
nans 8c aboutiffans de cette affaire paroif- 
len t devoir ouvrir une nouvelle Scene fur 
le  Continent, dans laquelle on peut s ’en- 
gager avec moins de rifque, parce que 
Fobjet etant fixe, quelque tour que la 
ehofe prenne, on peut en venir a un de- 
nouem ent. C e f t  fans doute cette affaire, 
qui a occupe' fi ferieulem ent la Cour ces 
jou rs-ci. M r. P itt  a beaucoup travailie', 
en prefence du R ói, avec les autres M i­
niftres de Sa M ajefte; Et l ’on s’attend a 
voir rem ettre des m atieres tres-im por- 
tantes au Parlem ent. On parle entre 
autres d’une triple A lliance, qui fe nego­
cie entre les R ois de la Grande-Breta- 
gne, de Prujfe, Sc de S a rd a ig n een vertu 
de laquelle Sa M ajefte Britanniąue en- 
tretiendra une P'lotte confiderable dans 
la  Mediterranee, pourfeconder les Ope* 
ration s d’une Armee de 50. m ille  Hom- 
m es, que le Roi de Sardaigne fera agir 
en Italie moyenant un Subfide de 500. 
m ille L ivres Sterling.

Sur les inftances de M r. de Mello,  Mi- 
niftre du R oi de Portugal, la Cour a en - 
voye ordre dans tous nos Ports d’y  exam i-

ner toutes les Perfonnes, qui y  arriveront 
de cc Pays-la.

L a  Cour a publie' la Copie d’une L e t­
tre du Gene'ral Forbes au Commandant 
en C h ef des Troupes du R oi en Ameri- 
que, pour lu i annoncer ia prife du F ort 
du Jguesne: E lle eft datee a ce F ort le 
26. 8c 30. Novem bre 1/58- En voici 

la  teneur.
j f a i  le plaijir de vous annoncer lefuc-  

ces des A r mes de Sa Majefte fu r  BOWio, 
en obligeant les Ennemis a bruler &
abandonner leur F ort du QueSne Ce
qu'> ils ont ejfeBue le 24 . de ce mois . 
f f ’en ai pris pojfeftton des le meme foir  
avec mes Troupes legeres> S? le 2y. avec 
toute ma petite Armee.

V  Ennemi F  eft faunie en defcendant 
la Kindere, partie en Barques, &  le re­
fte par t e r n ,  mers les Forts &  les E- 
tabliffemens,qu> ils ont fu r  le M ififlip i- 
Les Indiensj leurs A m is, les avoient 
abandonnes,  ou du moins ils ne les ont
pas fecondes. Nous avions eu foin de leur
faire gouter la N eutralite, apres les 
amoir convaincus 3 dans les dijferęntes 
efcarmouches qu’ i l  y  a eu, que tous leurs 
ejforts fu r  nos Foftes avances* pour 
nous couper3 ne ferniiroient de rien; E t  
ils  paroijfent a prefent bien dispofes &  
prets ii  embraffer la proteBion tres-gra- 
cieuse de Sa Majefte.

Ainp3 per met ter,, moi vous feliciter de 
cet important evenemcnt3 par lequel les 
Francois font chaffes du F ort du Quesne» 
£? escpulfes de cette prodigieufe etendue de 
riche Pays3 &  qui ramene en quelque 
faęon plufieurs Tribus &  Nations Indi- 
ennes fous le Goumernement de Sa Maje- 
fie.

etois ici le 26. lorsqu'' attaque d 5 
une inflammation a T  Eftomae &  au Fo-  
ie3 cette incsmmodite la plus aigue &  
la plus douloureuse de toutes les maladi- 
es,  mYmpecha de costinuer; E t3 comme



f a i  mille chofes a dire, f a i  depeche le 
M ajor H alkett, pour exphquer les mo- 
tifs , fur lesquels f a i  agt,  &  pour de- 
tai ller les obftacles d ite r s ,  &  presque 
infurmontables ,  que f a i  eu a combattre.

f e  par tir ai d’ic i, a u jf tot qve je pour- 
rat me . fo u ten ir; M ais D l u  Jad 
quand farriaserai a Philadtlphie, ou 
meme f  jamais f  y rtwiendrat,

fa tte n s  ici demain les Ckefs des ln- 
diens; E t fespere de f n i r  bien-tot a iec

*u x - , •
Au depart du Paquet-Eot, Je M ajor

E alkett n k to it pas encore a'rrive a _ la
M ouveile - York, d’ou o n ' Pattend ici.
XJne partie de PArmee d u G en era k  F cr-
bes devoit hiverner au Fort du g u e s r e ,
que Pon alloit travailler a rtbatir au plu-
to t  s Et Pon fc propofoit d y  conftnure
une V ille, qui feroit nommee Pittbourg,,
pour eternifer la m tm oire du M iniftre,
dont les fages arrangernens ont fi fort 
change les affairts a notre avantage dans 
ces Quartiers-la.

De Hildesheim le 2p, Ja n n ier. 
Yendredi dernier les deux Corps de 

' Troupes Hannowriehnes pafserent la R i- 
viere de Weser, dont, le prem ier_ com- 
pose de deux m ille  hom m es avoit diri- 
ge fa marche vers H oxter , &  P autre 
de fix  m ille  homm es s’ eft avance vers 
Eohmunden, Bewerungen, &  Ltchle- 
rungen. Ils defilerent enfuite vers les 
frontieres de la Saxe &  de Thurir.ge pour 
fe rendre maitres de la Riviere de 
JVerra. Le 21. deux Regimens A n­
glois arriverent a Brackel. L es m ar- 
ches continuelles des Detachem ens de 1’ 
Arm ee Hannoairienne par les endroits 
fitues fur le W eser font extrem em ent a 
charge aux pauyres Habitans de ce pays

la, d’autant plus, qu’on les oblige a leur 
donner aboire & a m anger gratis. V u  
les marches continuelles des Regim ens, 
qu’ils font, en s’av?.nęant toujours en 
avant, il y  a beaucoup d’apparence,'que 

- le  Prince ' Ferdinand de Brunsw ick  a 
envie d’etablir fon Q uanier General a 
Paderborn. S. A . fejourne aauellem ent 
a Cajjel, sfin de poufl’ct les operations de 
guerre conjointtm cnt avec le Corps du. 
Prince t ijien b o u r g . IPapproche de 
quelques Detach- m tns As trichicns, qtń 
faifoient mine de tirer vers H artz, a* 
peut etre , cause łe  m ouvement des 
Troupes Alliees.

De C pperhague le 22. Jarw ier.
L a  F lo tte , que le R o i 'a  ordonned* 

equiper 8c de mettre en Mer au Printems 
prochain pour proteger ie Commerce 8c 
la N avigation de fis  Sujets, lous les
o r d r e s  du Vice-Am iral de Fontenai, fera 
compofee de 12. VailTeaux de ligne &  6 . 
Fregates; Savoir la ju lie -M a r ie , 1® 
prince-R cyal, le Wer den, YOldcnbourg., 
le Seyern, le  Storm arn, le Seeland, le 
Groenland, le Fubneti, le Delmenborft, 
le N ettelbladi, 8c le Scbleswick, les trots 
premiers de 70. les quatre fmvans de ćo  
&  les 5. derni rs de 50. Pieces de canom 
I  es F regates font le Moen &  k  Bor.r-E Im 
de 40. le Wtde-Orn &  I d e  jo .  
le Chrifliansbourg &  le Wildeman de

24. Canons. ,
l e s  Capitaines Commandeurs des 

V a i f l e a u x  font: M rs. Reiersen Tobiorn- 
fen, Hels* Kaas, Platon , Hoogdaud* 
Harfen, Fischer, Rumobr, Bille Capi~ 
taine de Vailfeau, Stephanfen, &  Foute- 
nay. Ceux des Fregates . font: Mrs. Me--  ̂
je r  Capitaine de Vaifteau, Schultze, B il­
le, Ackelege, Kaas, &. Krieger. __

,  on ?
diftrfbue1 gratis" Gn y  tro m e aufsi a «n F " *  râ cn̂ ! ̂ 0 ” ' y d iS ib u c  j S  
,t  d ’ arbres, com m e l ‘on p e u t voir dans k  C atalogue qu on j

a e n t  gratis.



N°. XV. 
S U P F L E M E N T  a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

• DU 21. F e Y R I E R  1 7 5 9 *  _________

De Parts, le 21. Ja n w er. 
e Preambule de 1’Ordonnance, em-anee dn T hrone le 28. yu m ois 

dernier, conformement a 1’opinion du Marechal Duc ae Belle- 
lfle touchant les Gardes du Corps , leur refidence &  poli- 
ce dans les ouartiers , porte; g u e  S. M . Aetant fa it rendre 
compte des reglemens, decifioni &  ufagesqui concernent le ferw ce  

h' res Qardes du Corps, Elle auroit reconnu que la pi u part des 
' difpofitions, qu'ils ren ferment,ne font point fuffifamment conftatees,  

ou afses authentiques ,  quHl s'y trouw  plufieurs powts mportans
   auxquels il n’ a pas ete pourvu ,  Cfi qu,i ly  en a d’autres fur les-

ęuels i l  Peft indroduit des abus: g u e  le genre du fervice des Gardes du Corps, plus 
fpecialement affieBe que celui d’aacune autreTroupe a la perfonne ficree desRois,dont 
la  gardę leur e/l confiee; la maniere dont ce Corps a ete &  eft compofe, leurs f ^ t c e s  
a la guerre, &  [es exemples qu’ offire fbijtoire de la Monarchie de batailles f ^ leJ ori 
a ete decide par leur valeur;tous ces motifs f in t  fentir combten il eft ejfientiel &  impor- 
tant que la premiere Troupe du Royaume puijfie,  a tous egards, fe r v ir  a u x au res 
d ’exemple &  de modele: ®ue pour remphr ces <vUes, S. M . auroit confidere que les 
plac es vacantes dans ksCompagnies des Gardes , qm ne font point donnees aux Offi­
ciers du Corps ,  etoient dans leur origine accordees pour recompenfe aux Offi- 
ciers de Cavalerie &  de D r agon s les plus diftigues par leur fer<vice ,  comme 
par leur nai/fance, capables par leur expórience , comme par leur reputa ;o». 
de conduire les Gardes a la guerre &  de leur infpirer de la confiance-, ąu on 
ne peut appor ter trop cPattentiori du choix de fes Gardes; ą tfit eft mdtfpenfable U  ne- 
ceffaire de raffembler les Brigades. de chaque Compagnie dans un memeąuartier ; que 
rien n’e/l plus, contraire a 1’efprit militaire que la difperfwr, continuelle des membres 
dumeme Corps, G? qufon ne peut former des troupes auxexerc,ces &  es accou- 
tumer a la difcipline,qu’en les reuniffiant dans un meme lieu* en leury faffint objerver 
une police exaQe, &  en les y exeręant frequemment.

Cette Ordonnance con tien t’84. articles, autant de reglem ens pour la police, 
pour iadifcipline &  pour le fervice de ce Corps. Les 4. villes choifies 
tiers des 4. Com pagnies des Gardes du Corps , font Beawuais pour la Com pagnie 
des Ec ffiois; Orleans pour celle de celle de ftłk rcy ; Amiens pour la Compagnie de 
Luxembourg ,  &  Troyes pour celle de Beawueau. Par ce nouvei arrangemen
M aifon du Roi pourra etre raffemblee en 3. fois 24. heures. „ rr5fPP

On apprend de BeCanęon que l Cour Souveraine ae cette V ille avOit fait arreter 
plufieurs de fes Confeiilerś,. qui s’oppofoient a la  levee du Don g ^ n u t ,  exiger pa 
]e Koi. Le fieur Thurot, commandant le Corfaire le  Alurcchal de e e f l  , p 
d ’ ici l e i  3.. pour Oflende ,  d’oii il doit revenir le  m o is  prochain , apres qu 1 a 
acheve fon defarmement. On croit qu’a ton retour il łcra nomme cier e 
rine, &  charge du Commandement d’une Fregate, e n  rycompen e cie es Cdp ,
dont on evalue le nombre a plus de ćo . Ba.tun.ens de differente gran e u r , qu 
enleves aux Anglois pendant 1’ annee derniere.

De Lisbonne, le 1. JannAer.
Le Proces des Prilonniers criminels d5Etat, convaincus de leur oiri e atten 

tat, eft poulfe avec beaucoup de yigueur, &  Ton arrete chaque jour es Ą mi re



cette confpiration, que I’on enferme en differentes Prifons.' Ces jours palTes Ie Duc 
ftA ze tro  demanda un L,ivre pour s’amufer dans la fiennt; on lui en donna un , qui 
contenoit des M editations, il Ie prit, &  1’ayant mis en mille_pieces, les allum a 1' 
nne aores 1’autre, pour embrafer fa prifon, &  pour pouvoir par-la s ’en evader plus 
aifem ent: M ais ii n’y  reuffit p a s; car on s ’etoit appercu de fon entreprffe , &  on 
avoit d’abord pris toutes les precautions poftibles pour eteindre le fen , qu’i l  avoit 
prtpare. L e  M arquis de la z o r a  eft beaucoup abbatu , Sc il fe confcffe fouvent a 
des Pre'tes qui viennent le voir. SesParens Pont tellem ent-en horre-ur, qu’ils vien- 
nent de changer. leur nom de familie. Il y  aquelques jours qu ’un certainChanoine R e- 
gulier, autre fois Se'cre'taire de 1’illuftre Don Gafy ar de Mofcozo, Oncle du Duc d* 
A v eiro , fut audi arrete pour avoir trop fouvent frequente Ie dernier. On s’eft faili 
a A-veiro de 1700000. Crufades, qui y  ont ete transportees pour recompenfer ceux 
qui óteroient la vie a S. M . De plus, on y  a, dans un M-agazin de Marchands Etran- 
gers, trouve 3 i4 o.fu fils, avec autant de baionnetfes, que l ’on afo it fait venir d’autres 
ports, aux depens du D uc d’J v e ir o ,  & d o n t  fes Partifans devoient fe fe m r en cas de 
revolte. On dit, que ce Seigneur s ’etoit m is en te'te, qu’apres la mort du R oi, fon 
fils unique M r. le M arąuis de Terra N uova  rnarie a la Princede de Brejil, heretie- 
re de la C ouronn e, pourroit fans obftacle fe faire R oi. On pre'tend meme , qu’au 
bruit faudement repandu de la m ort de S. M .tres- Fidel-, dans 1’ Iie de M adere, ill 
y  avoit ete deja proclame. R o i.

D e l'a. Haye,, le 30.. Janwier..
Des Lettres particulieres de Lisbonne nous apprennent, que Ie D uc d 'A veiro ' 

avec le M arquis de Tavora  principaux Chefs de la confpiration , ont ete mis dans 
une cage de fer, a peu pres comme celle des T ig res &  des Lions, mais pendante en 
1’air. C ’eft pour s’affiirer d’eux en attendant que leur fentence foit prononcee.

De Wittemberg, le 8. Fevrier..
M algre PafflifHon,, ou eft jiette to u t.le  pais>, nous ne laidons pas de redentif 

de tem s en tems quelque fatisfaftion,. qui adoucit un peu 1’amertume que nous. cau- 
fe 1’abfence de notre tres-G racieu x  M aitre. L es bonnes nouveIIes de l ’ Inveftiture 
de S. A . R . M gr. le  D uc de Courlande comblent nos Habitans d’une joie d’autant 
plus incrolable, que le 4. Dim anche de 1’Epiphanie M r. le Prerot Weickmann dans 
une predication q u ’il avoit eu.au Chateau d’icij rendit en face de 1’Ennemi: graces au 
T res-H au t, de ce que fa Divine Providcnce a par.-Ia donnę des marques de fa grace 
pour 1’Augufte M aifon Eledtorale de Saxe. II en tira en meme tem s la conlequencc 
fuivante, que plus 1’Ennemi meditera fa ruinę, plus fa gloire augmentera.

O n: a a vendre a lflm prim erie R oiale 8c de la Republique des JEcoles Pieufes dm 
College d’e Varfovie,les livres fuivans:. 

folumen- Legami Regni Polonia. &  M . D.. Lithwania,. Tomi VI.. in folio. Var-- 
, fa v ia . 1732.. r ,

Inwentarz. Nowy p r a w  y Konftytucyi Koronnych przez. X . Zeglickiego Scbola- 
rum Piarum „  in fo lio , n> W arfzaw ie 1752..

Q uintiliani Inftitutiónum Ordtoriarum Libr i 12, in svo. Harfami*: 1751.. 
Journaux. de la. Campagne prefente depuis Pan 1756. ju sq u ,a.prefent,.) in 4-to,, d ' 

prarfo<vie..
' philofophiaiHiftprico-Naturalis; P , Jaroflai Scholarum PiaYum,. in 4110,, yienuai

175.0-
Kolęda. W ąrfżafyjka albo. Kalendarz. Polityczny na- Rok-175,9. in 36H0.. - 
lVar.sch.auer. N e u -ja h r s  ges.chenke,ęder Deutjcher. Politis.cher. Calender 1759 . in

l2mo„.


